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ÉCOLOGISTES
La lutte aux changements climatiques est un défi 
que l’humanité doit relever de toute urgence. C’est 
aussi une occasion unique pour le Québec de 
profiter de ses atouts pour être un leader dans la 
transition énergétique et économique qui s’impose.

FRANCOPHONES
Alors que le Canada démontre de plus en plus 
son hostilité à tout ce qui pourrait contribuer au 
renforcement de la langue française comme langue 
commune de tous les Québécois, le Bloc sera là pour 
défendre ce droit vital.

NATIONALISTES ET
INDÉPENDANTISTES
Le Québec doit rester libre de ses choix de 
société et doit être respecté dans ses volontés 
démocratiques. Le Bloc sera toujours le gardien des 
droits inaliénables des Québécoises et Québécois, 
et des valeurs de la nation québécoise.

À l’aube d’une nouvelle session parlementaire, le 
Bloc Québécois s’engage à défendre les intérêts du 
Québec, sa souveraineté, ses ambitions et ses projets, 
avec en tête les priorités qui nous rassemblent et 
qui tracent le chemin de notre avenir collectif.

Bonjour



Drapeau des patriotes
Le peuple du Québec désire rapidement 
un drapeau national. En 1832, des comités 
régionaux de patriotes choisissent un 
tricolore, vert, blanc, rouge, en bandes 
horizontales. Il gagne rapidement la faveur 
du public. On y ajoute, selon les régions, 
divers emblèmes : castor, feuille d’érable, 
maskinongé, aigles, étoiles, devises 
révolutionnaires. Il devient le drapeau 
officiel de la révolution de 1837-1838 et 
flotte lors des combats. Le tricolore est 
également le drapeau de la république 
du Bas-Canada proclamée par Robert 
Nelson, le 28 février 1838 à Caldwell’s 
Manor, près de Noyan. Puis, sa signification 
révolutionnaire en provoque l’abandon.
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Drapeau de Carillon
L’aube du XXe siècle suscite au 
Québec une floraison de projets  
de drapeau. Le 26 septembre  
1902, à Saint-Jude en Montérégie, 
le curé Elphège Filiatrault hisse  
sur son presbytère un drapeau  
qu’il a lui-même confectionné  
et nommé Carillon : « champ bleu  
orné de quatre fleurs de lys 
inclinées et dont les pointes sont 
orientées vers le centre ». L’abbé 
Filiatrault propose « un drapeau 
nouveau pour un peuple  
nouveau ». Ce drapeau reçoit  
un accueil enthousiaste.

En 1903, des comités sont formés au Québec pour 
l’étude d’un drapeau national. Les membres ajoutent 
au drapeau de l’abbé Filiatrault une image du Sacré-
Cœur entourée de feuilles d’érable. Ils l’appelèrent 
le Carillon-Sacré-Cœur. La présence d’un emblème 
religieux sur le drapeau contribue cependant à 
entretenir des hésitations. En 1935, pour favoriser 
l’adhésion, on propose la suppression du Sacré-
Cœur. L’idée gagne des appuis au grand dam du 
clergé. Dès lors, il commence à se faire appeler : 
« fleurdelisé ».
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L'abbé Elphège Filiatrault est 
né à l'angle nord-est de la  
1re rue et de la 5e avenue à 
Saint-Athanase (Saint-Jean-
sur-Richelieu), le 27 novembre 
1850. Un parc porte d'ailleurs 
son nom tout près, sur le bord 
de la rivière Richelieu, face à 
l'église Saint-Athanase. 

Ancien Union 
Jack anglais

Grand Union flag 
américain
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Régime français
En 1534, à Gaspé, Jacques Cartier prend possession du territoire du 
Québec au nom du roi de France, François 1er. Dans le récit de ses voyages, 
le navigateur mentionne qu’il plante, à Gaspé en juillet 1534, puis à Québec 
en mai 1536, des croix portant l’écu de France : trois fleurs de lis d’or sur 
champ d’azur. C’est ainsi que commence l’histoire de nos drapeaux.

À quinze heures, le 
21 janvier 1948, le 
fleurdelisé flotte pour  
la première fois sur 
la tour centrale de 
l’Assemblée nationale. 
Ce jour-là, le premier 
ministre Maurice 
Duplessis met fin à 
plusieurs décennies  
de débat en accordant 
au fleurdelisé le statut 
de drapeau officiel du 
Québec. Saviez-vous 
que notre région a joué 
un rôle majeur dans 
l’histoire du fleurdelisé ?

Régime britannique
En septembre 1759, l’armée 
britannique remporte la bataille 
des Plaines d’Abraham. L’Union 
Jack anglais remplace le 
drapeau blanc du roi de France 
sur les remparts de Québec. En 1774, les treize autres colonies anglaises 
d’Amérique se rebellent contre la Couronne britannique. En octobre 1774, 
ils invitent, sans succès, les habitants de la vallée du Saint-Laurent à 
se joindre à eux. En septembre 1775, les Américains assiègent le fort 
Saint-Jean. Saint-Jean résiste une quarantaine de jours. Le 12 novembre, 
Montréal capitule. Dans la nuit du 31 décembre, affaiblis par le long siège 
de Saint-Jean, les Américains tentent un assaut infructueux contre 
Québec. Les Américains évacuent finalement à la fin de juin 1776. Pendant 
sept mois, le Grand Union Flag américain a flotté officiellement sur notre 
région et une bonne partie du Québec.

fleurdelisé



Fleurdelisé
L’après-guerre relance la recherche de 
symboles nationaux au Québec. Le premier 
ministre Maurice Duplessis loin d’être 
déconnecté de cette volonté populaire 
consulte et étudie plusieurs projets de 
drapeaux avant de trancher la question. 
Le 21 janvier 1948, en réunion spéciale, le 
conseil des ministres adopte un arrêté en 
conseil proposé par Jean-Paul Beaulieu, 
ministre de l’Industrie et du Commerce et 
député de Saint-Jean. Le même jour, à  
15 h, le fleurdelisé flotte sur la tour  
centrale du parlement.

Le drapeau du Québec fait toujours 
consensus comme l’ont rappelé tous les 
premiers ministres qui ont succédé à 
Maurice Duplessis. Il incarne l’histoire et 
l’avenir du Québec. Il symbolise la présence 
dynamique des Québécois partout sur la 
planète, même en montgolfière.

Le tricolore
français
Après l’abandon du 
tricolore patriote, 
les Canadiens 
français se 
prennent d’affection 
pour un autre 
tricolore, le bleu, 
blanc, rouge de 
la France. Au 
Québec, le tricolore 
français bénéficie 
d’une popularité 
et compte des 
partisans jusqu’à 
l’adoption du 
fleurdelisé. 

Drapeau de la France

D’azur à la croix d’argent          
         cantonnée de quatre fleurs  
    de lis du même

Maurice Duplessis

Jean-Paul Beaulieu

Ce texte est un résumé de l’exposition virtuelle Je me souviens  
sur le site Web du Musée virtuel d’histoire politique du Québec. 
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